

































LA HAFE,S Avril. 
N E Question de T'Orégon. 
“epi T vient de se pusser an parlement anglais (voir notre n° 
Bie Lar Suite du Message du président des Etats-Unis, nous 
à Me de toute démorstration ultérieure sur la haute impor- 
Wii ze rattache au_poiat en litige entreles deux pays et 
Bes ves complications qui peuvent en être la conséquence. 
tien.” ivonns pour des lecteurs qui n'en sont-pas à ignorer 
Ns le. nóe.pour úne question ‘de limites dans un coin 
eu-Moude:peuty avant que l'on y songe, prendre les 
id ks effrayantes d'une vonflagratton gésròtale:et mettre 
Yaa ddstrecoinsdel'Europe. 
Wk. 8, il ne faat pas le perdre de vue; l'importancequ'in- 
he "“Mment de la. question du droit et de l'honneur, l'An- 
| Altache au territoire, de l'Orégon, est trop róelle 
Rs expliquer à elle seule le langage énergique,appuyó 
Minemens formidables, qui a valu, il y a cinqjours, aux 
Anglais les applaudissemens et l'enthousiasme des 
bres du parlement britannique. Déjà à une pré- 
OWlasion nous avons touché un mot de cette affaire, 
KoUrnal de La Haye du 3'janvier 1844). Que Î'on'nous 
pe @ntrer de aoavenn ayjourd'hui dans quelques dè- 
Reek gepejet, afin de faciliter l'intelligence des dó- 


a gen, gtamottrp.nos legteurs à mômu de se rendre 
Ceat de da bógitimité des 
7 ulhansee,:…': ú 
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1 wor ardennen eh 
W,U BEN: eet 1e Litoral de le Mer- 
lijpned Kiddielases, entre ta Califor- 

ij gas Ia odte nprd-ouest de 1’ Amé- 
ipa, gatre le 42° at le 54°. 40 de 
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ee | ne . en 

ì favorie 4e la natare, dont l'heareux climat 
ep hoven drditae guaeinges da midi de la 
Bp stenit je aewin eeuws Hldoes detong sur quatre 
NAS burge. IF Tirttob Wné suite de fértiles vallées in- 
Nper dos oellines qui s'élòvent des bords de 1'Océan 
Pet peireuse: „Son territoire est coupé du 
datde l'ast à. l'ouest parla.Golumbia, dont le cours 
Oyen: de pónétrer da côté des Etats-Unis à travers 
5 ontagneuse. L'embouchure de ce fleuve pré- 
Beo PeR trog de dangers pour qu'elle ne reste pas en 

>» Ínacgessible aux grands navires européens. 
he, ‚ge territoire a d"ezeellens mouillages, no- 
X renfermés dans la magnifique baie de Puget, au 
il de Juan-de-Puca, qui paraissent appelés à de- 
le centre d'un. commerce ‘actif et d'une popula- 
“ble. Rien n'égnle la luxuriante fertitité des terres 
êst environnée : ce sont de riantes praïries arro- 
FUisseaux ; de gigantésqnes forêts, toutes remplies 
‘PHps, de renards, de daitas, d'antilopes. Grâce, en 
trême doaceûr du climat, à l'étonnante fécondité 
Rou réunit les productions les plus abondantes et 
Une oroissanee rapideet parfaite est assurée, 
Att arbres frûitiers et aux plantes potagères 
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‚due manière aenisible, et bientôt peut -être la laine 


prétentions que lon fait, 


tail de nuscontrées d'Enrope y prospère et s'y | 


* 


BUREAU DE LA RÉDACTION 
dertièrele Prinsegracht(Noordsijde 


ANNONCES, 





Spui, à La Haye. _ 
‚Les lettres et paquets deiveht être 








des moutons qu'on yélève pourra faire kie concurrence sé- 
rieuse aux premières quâlités de Saxe èt d'Ecossè, On trouve 
dans ses buis les espèces d'oiseaux les plasrares; dans la mer, 
qui bat ses côtes, des bancs de morues, de sardines, des balei- 
nes et des phoques; dans Jes rivières qui le sillonnent en tous 
sens, des saumons, desloutres, des blaireaux et des castors ; 
enfin, dans les profondeurs du sol, où #lsdemeurent inexploi- 
tés, de nombreux trésors minèratogiqves. 

Il n'appartient pas à notre snjet de pifler des premières ex: 
péditions maritimes de la part de diffjr dat nations europêtis 
mes; gone dboonvrik, rooomaaigre” ef expldcon laandter 
térieur de cette partie du continent américain. Ces expêditions 
datent dójà du milieu du XVIe siàgle, mait comme nous le 
verrons plus loin, elles ne constituant aucun titre sórieux, sur 
Fobjet én litige, ni pour le cabinet de St.-James, ni pour celui 
de Washington; nous n'avons donopasà nousen occùüper. 

Il suffira de rappeler que, par suitè des entreprises de la com- 
pagnieanglaise du Nord-Ouest, autrement dite.compagnie de 
Hudson, formée au Canada en 1783 pour le commerce des four- 
rures et.des pelleteries, les-sujets de la Grande-Bretagne firent 
àlafin du siècte dernier, de rapides progrès vers l'occupa- 
tion des vastes solitudes dont nous venons de parler, qui of- 
frént aujourd'hui de sì grands avantages an commerce lucratif 
dont cette compagnie a depuis longtemps le monopole. 

Ce que. \'Angleterre aurait à perdre par un abandon forcé 
de l'Orógon, serait immense. En effet, tandisque ce territoire 
ést à peïne occuapé par mille volons amérieains, l'organisation 
âe Ie puissante compagnie de'Hadson y a rópándu'uns forte po- 
pulation’ snglaisd. Cètte' botipagnie, qui Put döfinitivemént 
instituée en 1821, sonsle tred’ Honourable Iludson's Bay | 
Company, obtint du parlement le,droit exclusif de trafiquer 
dans tous les territoires indiens possèdès ou réclamés par la 
Grande-Bretagne dans lAmóérique da Nord, avec juridiction 
eivile sur tout le pays qu'elle occupe. Elle compte, de 1’ Atlar- 
tiqueà la Mer-Pacifique, près de deuze mille individas blancs et 
deux cent mille Indiens relevant d'elle directement on indi- 
rectement, et constitue, à vrai ‘dire, une sorte d'imperium in 


imperie. pn milieu de \' Aurêrigue-anglgise. Indópendamrment | 


de ses établissemens dans la baie:de Whgetet sur les bords du 
Ouallamet, afflgent principal de la Câfambia , elleen possède 
plusieurs à Honolulu, capitale des îles Sandwich eten Califor- 
nie, aux ports de Monte-Rey et de San-Franciseo. Cinq corvet- 
tes marchandes de 360 tonneaux, deux goëlettes et le pyrosca- 
phe le Beaver, destinés spécidlement à trafiguer dans le dêtroit 
de Juan de Fnca et dans les archipels de la côte, sont employés 
par cette riche corporation, qui a couvert le territoire de 1'0- 
régon de comptoirs et de postes militaires, servant d'entrepôts 
et delieux de ralliement à ses agensek aux Indiens. Le centre 
de l’ administration est placó dans le fort Van Couver. 

Le parlement anglais ayant renouvelé, en 1841, son privilé- 
ge expiré, malgré lès négociations nn avec le cabinet 
de Washington pour la dêmareation fes frontières veeidenta- 
les, la compagnie de la baie de Hudson,n'a pas cessé de jouir de 
ce monopole. Toutefois, la diminatian progressive de la race 
‘des animaux à fourrures, la possibilite de l'abandon dela rive 
gaiche de la Columbia par le gouvernement britanniqut, dat 


oen} 


en voyés à la direction francs Rey 


sociation sous le nom de compagnie d’ Agriculture de la baië 
de Puget (Puget's sound agricultural Company), dans la 
la plus fertile da territoire. 

Par ta formation de cette nouvelle sociëté les chefs-facteurs 
se trouvent en possession, qúelles que puissent être les comph- 
cations de l'avenir, du meilleur port de l'Orégon et de ses plus 
belles contrêes. ee. 7 

La baiede Puget offrant une suite de ponts admirables et les 
seuls mouillages complètement sûrs depuis la Californie, c'est à 
la conservation de ce point que gendent tous les efforts de la 
compagnie de Hudson et les vègacietieas du gouversement an- 
glaië ave les Etaís-Ueis pour le reglement des fröntibres. 

Les terres dont est environnée cette baie sont d'une beauté 


partie 


à La Haye, Lage Nieuwstraat, - 
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et d'une fertilité merveilleuses, la tempórature est douce et la: 


contrée se „compose da gigantesques forêts et de vastes prairies 
arrosées de mille:raisseaux ; en outre, de précieux gisemens de 
houille y ont été récemment découverts. . 

La compagnie de Hudson récolte pour son compte aux forts 
van Couver, Nesqually et Kaoulis,environ 14;000 hectotitres de 
cèróales. Les bois fagonnés et équarris qu'elle envoië Anx îles 
Sandwich et même en Californie ne laissent pas que d'offrir 
une ‘valeur assez grande, eu ógard à la pénurie et an manque 
d'nsines des lieux où on les exporte. Elle expódie également 
chaque année, dans ces îleset à Londres, des cargaisons de ba- 
rils de saamon. Telle est l'abondance de ce poisson dans le Rio- 
Colombia, et par suite la modicité de son prix, que. les: salaisans 
peuvent soutenir la concurrence avec les quanitités de saumons 

vais proVehant d’Ecosse, qui sönt consommées dans la Gran- 
de- Bretagne. Les os et Ï'hailé de balgine, les plumies et le duvet 
de cygue,. les dents d'éláphans marias ‚er la colle. de ‚poisson 


forment des articles d'exportation de peu d'importance. Les 


_pelleteries et-les fourrures exportées annaeltement par la-com- 


paguie ne saúraient être évaluées à-nroïùs d'un millton: ön 
a vu,en décembre 1841, le navire Colombia partir pour Londres 
avec une cargaison estimée 50,000 liv. sterl., c'est-à-dire 
600,000 florins! Les differens articles importés d’ Angleter- 
re par la compaguie, en gônòèral d'une qualité inférieure, con- 
sistant. prineipalement en êtaffas grassiòres, objets d' hahitte. 
ment, ‘toibes ordimaires, draps, iridiennes, faïences, vérrerie, 
ustetisiles de inênage, coutelterte commune, verroterie, orne- 
mens en cuivre pour les Indiens, outils de charpente et de me- 
nuiserie. Ee 

Les Américains sont inèbranlablement résolus à s'emparer, 
coûte que coûte, d'un territoire dont ils comprennent parfi: 
tement depuis quelques années la prodigieuse importande. Én 
effet, la côte occidentale de l'Amérique, depuis le cap Horn 
jusqu'au dètroit de Behring, est appelèe à jouir bientôt-d’ un 


| grand développement. Les travaux exóeotables au lac de Ni- 


caraguaj la coupure de l'isthme de Panama, reconnuê facile ; 
les nouveaux ótablissemens europèens dans la mer du Sud 

V'aceroissement de la pêche de la baleine; l'intérêt qui s’at- 
tache aux groupes des Marquises, de Taïti et des îles Sand- 
wich; l'ouverture du commerce de la Chine qui facilitera sans 
doute l'accès du Japon; le flot toujours croissant de. la po- 
pulation des Etats-Unis et de l'Amérique anglaise qui se 
perte versl'ouest; tout indique qu'eyant pea d'années la 


décidé les hgens de cette ‘eótapagnie & constituer une aútiêdkt- | partie de l’Amérique, située au:nord-est de |'Equateur et bai- 


É » ih se 












We oi Me qui me rappelle une histoire. 
Mila. 21.7 a deux ans, passer quelques heures chez une vieille 
len itgelle et indulgente, qui demeure près de chez ‘moi; 
be à ine les fleurs, et vous ne sauriez croire quelle coquet- 
fe de de beaux bouguets, comme je suis heuteux de son 
pas Je lui porte une fleur qu'elle ne connait pas, ou seule- 
ej SOanue dans le pays. i 
ds vals, je la trouvai avec un vieillard quidepuis un an est 
ii $sion d'une grande propriété,, que lui a laissée un parent 
t pré 


“enter chez set . nn Ae d 
% sont pris Ren ma vieille amie, etj’ui leu d'être jalouz de ses 


A trietrac 
en pour 
Ne 
forgerel nr bouquet de roses jaunes que j'avais apporté. 
ent Siles, et da. lus les pluies de cette année aánt cause 
® ls 3 fleuri : les miennes, abritées par l’avánce d'un 
\ beau ho; ak se sdient bien Épanouies. Madame Lorgerel 
ee navette | | 
nt mam perierdit, raais il paraissait préoccupé; je le regardai 
ien; Egg, ge mPrendre influence mystérieuse de mes 
Heers me Orgerel parla d'autre chose, et je crus m'être 
we h 
mfrgles, 





















Ù s&.mit àrire, et nous dit : 
î vipat d’évoquer, comme par une opération 
Dinntes jei eu mi nia jeunesse. DARE 


#, 
done leaame “ingt ans, pendant cinq minutes, je snisrede- 


u qu’ : 
eaien ilen Prendrait le nom, et qu'en conséquence on ap-, 


amitié et passent à peu près toutes leurs soirées . 


ne pas interrompre la partie, puis, quand elle fat. 


Wi doit bien avoir soizante ans, sì Loutefvis elle 


5 pn - 
nnn 
ment tit mn 


vitencore; il faut que je vons raconte éette histoire, c'est une circonstance 
qui a eusur toute ma vie une grande influencést dont le souveniränjourd’hui 
même,où mon sang n’a plus de chaleur que bien juste ce-qu’il m'en faut pour 
vivre et jauer au trictrac, ne laisse pas de m'égtoavoir encore d'uné manièrà 
estraordinaire. enn hi bn 
Javais vingtans; il ya de cela un peu plusde quarante ans, je ne faisais, 
que sortir da collége où on tenait alors les jeuhes gens un peu plus longtemps 
qu’aujeurd’hui; après avoir mûrement pesé pour moi, et sans moi, le choix 
d'un état, mon père m'annonga ue matin qu'il avait obfenu pour moi une 
lieutenance dans le régiment de***, en garflBon dáns une villed'Auvergne 
et m’enjeignit de'me tenir prêt à partir le tfoisiëme jour. En 

Je fus un peu interdit pour plisieurs raisons, d'abord je n'aimais pas l'état 
‘militaire, mais g'aurait été là une abjectioun'favikement eombattue: la vue 
d'un riche uniforme, quelques phrases ambitieuses, un pèn de musique, eus- 
sent fait de moi facilement et au dhoix un Ackilfe ou un César. 

Mais j'étais amoureux. ENEN n 
“Pour rien au monde, je ne me serais avinó den dire un mot'à mon père; sa 
seule réponse à cette confidence eût été l'ordre de partir le soir même. 

Mais j'avais un oncle. pen 

Quel oncle! et A de À 
C'étaît un homme qui avait ators l'êge que } at aujourd'hui; mais il était 
restó jeune, non pas pour lui, car jamais vieillard ne rerionga de meilleure 
grâce à Satan, à ses pompeset à sea oeuvres, mai pour les autres. Il aimait les , 
jeunes gens, il les comprenait ; sans être jalpuz d euz, il ue croyait pas que ! 
ses infirmités fassentun progrès, ni la vieiltesse nécessairement la sagesse. A : 
force de bonté et de raison, il vivait da boubeur des autres. On le trouvait 
mêlé à toutes ces généreuses folies, à toutes CC8 nobles sottises de la jeunesse; 
il était confident et protecteur de tous les amours, de toutes les dettes, de 
toutes les espérances. en 

J'altai le trouver, et je lui dis: — Mon oncle,je suis bien melheureux. | 

— Je parie vingt louisque non, me dit-il. | 

— Ab! mon oncle, ne plaisantez pas. D'aïlleurs vous perdriez. 

— Si je perds, je payeraï; cela servira peut-être à te consoler. 

— Non, mon oncle; l’argent n'est pour rien dans mon chagrin, 

_— Raconte-moi cela. ì a sf : 

— Mon père vient de m'annoncer quej'étais lieatenant dans te régiment 
de***. e 8 Le PRK } 
— Bezu malheur! un uniforme des plus galans, des officiers tous gentile 
hommes. i 
— Men oncle, c'est queje ne veux paaêtre soldat, 








— Comment; tut ne veux pas être soldat P est-ce que ta ne serais pas 
par hasardP «tr re: ‚ E ë 

— Je ne sais pes encore, man oncle; cependant il n°y & qu'à vous que je 
permette de fa faire:une, pareille question. ie 

— Eh bien; Cid, man bon ami, pourquoi ne veux (u 

== Mou oncle, parce que je veux me marier. 

— Ouf! Senn ' 

— El n'y a pas de o%/, mon oncle, je suis amoureus. « - 

— Tudieu, tu appelles cela un malheur, ingrat? Je voudrais bien l'ètre, 
moi, amoureux , et quel est l'objet d’yype flamme si belte ? 

— Ah! mon oncle, c'est un ange. : 

— Je sais bien, c'est toujours un ange. Plus tard, tu aimeras mieux une 
femme. Mais enfin à quel nom humain cet ange répond-il? 

— Mon oncle, on l'appelle Noémi. 

— Ce n'est pas ce que je te demande. Noómi, c'est tout pour-toi. D'ailleurs, 
c'est un jeli ront. Mais pour moi qui veax savoir qui est lange, et à quelle fe- 
mille il appartient, il me faut le nom de famille. K 

— C'est mademoiselle Amelot, mon onele. ; 

— Diable! c'est mieux qu'um ange: une brune grande et svelte, avec des 
yeus de velours noir. Je ne désapprouve pas l'objet. een 

— Áh, mom oncle, si vous eonnaissiez son ame ! 

— Je sais, je connois… Et tu es payé de retour ? comare on 
trefois. Est-ce ainsi qite vous dites encore, vous autres? 

— Je ne le sais pas: Ë B 

—: Comment , ta ne sais pas, neveu indigne.de moi?. Emes tons les jour 
fourré dans ta maison, et tu ne sais pasenooresi tu Genimé?:. , 

— Elle ne sait pas seulement que je l’aime , mon ontie. 

— Oh , pour cela , tu te tronrpes , mon begu neveu , et tun'y entends rien. 
Elte le savait au moins un quart d’heure avantqueturle susses toi-même. 

— Mon oncle,tout ce que je sais, c'est quejtens tuerei si elle n'est pas à moi. 

— Oh! ok! Eh bieh „ mou beau neveu:; il y-e-benucoup de chances pour 


brave, 


hd 


pas être saldat? 


disait au- 


£_qu’elle «re soit pas à toi : ton-père' eat beaudoup- plus riche que le sien, et il ne 


tui donnera pas son fils. sE Ee 
— Ators, mon oncle, jesais ce:sjur Me reste à faire. . 
— Ab qa, voyons, ne va pas faire-de soltises, au moins. Eceuteun peu. 
=— Oa, mom onole. ‚4 à ' 8 
— Eh bien, d’abord tune poax pas te marier à vingt ans, 
— Pourquoi cela, mon oncte? «… 


—Parce que je nele:veux pas, ef que sans moi ce mariage ne peut pas ae 
H n We 


faire. $ 


näe par la Mer-Pacifique (c'est-à-dire Îes provinces occiden- 
ales du Mexiqueei Ps Califòrnies, presque désertes de nosjonrs) 
se peuplêroht d'Wabitans nófBreux. On congoit aisèment dès 
hog, e quel. prix dgit. être,agit ponr, les Etats-Inis, soit. pour 


tigd Uierdé Pott! Af Eeditdire du Missouri, qui fait partie de 
P'Union, et de Î'aùütre, au Ganada apperterant à la Grande- 
Bretagne. ll-est.de fait, que celle-ci, veftänt à s’initroduire comme 
_ellesemble d&jâ Yeuloir letenter, däns fa Californie, se procu- 
refaitt par Îà les moyens de contênir le dèveloppemênt da com- 
aubbeawtiërtiesin dans la Mep-Pacifiqne et de contrebalancer, au 
_ d&dans, tes progres des Etats-Unis qui marchent rapidement — 
le fait récent de Vannexion du Texasen est ane preuve non- 
velle — vers la conquête des anciennes possessions espagnales 
dans l"Amérique centrale. 

Ce'qui prècöde Sullira, Sas doute, pöùr faire comprendre 
toute V'importance que les deux pays doivent attacher à la so- 
Íation de la question qu'ils'döbattent entre eux dans ce mou- 
meht-ci. } f En 

‘Üks détails nous ont paru nécessaires ävant d’aborder la 
question.diplomatiqne, et d'examiner les bases sur lesquelles la 
Grande-Bretage et les Etats-Unis appaient lets prétentions à 
fa posséssion du territoire cantesté. —_ «© ed 
ver (La suited un prochain N°). 

‘Par arrêtò du’5'avril, le Roi a nommé professeur ordinaire 
dans la facultè des sciences 'bxactes-et d'histoire naturelle, à 
Puniversite de Leide, M.G. J. Verdam, actuelleinent professeur 

_Bktraorditihife à Ta nit ‘histversite: T'AFr6l6 royal dai nom- 
fih CALE Flu lt: A. Te: professenr Ernierifis'n' Bte rápportò. 
Par -temêmeatrêté ost nend profkeseorestrhordineire dans 
la faenltòé des sciences exartes et ad’ histoire waturelbeà |’ nniver- 
sitede Leide, B, P. L. Ryke actaellement professeur à I’Athé- 
nês de Mae k r} ETET 4 
SEE AANR&: dès Princes -Altrendeeet Henri des Pays-Bas et 
Je Geand-Dac-Hóéráditaire-de Sntè-WeimassBisenach ont. ho 
nofé hier soir.de, lenr prêsence la représentation de La Sirène 
au Théâtre-Royal-Frangais, 


bah BREIN HiinNetre-d' état RhdHinsien, guverneur-génétal 
des IndesWeertamdatses, est:árPive hierzen cette wésidence, vel 
mand deBruketles. 
‚Lejiribenaf d'arréndissement à Ärnhem , da: s sa séance ad 
5'de'ce niois, ‘a pronofice le jüpembnt däns r dtraire da nómmê 
Webiiiidse ,PjpEtenu'er‘convaintu'd’ dtóie cherche à intro- 
Hatre'&t à vendre'dalts Te: töyaatttdlain éertain nonibred'exem- 
pldiras da bicrionmaire scieneifigne de: P. Weilkad, ‘contrefait 
dans\'Àmprinerie die, MMvan:Dieren et-Ge, àtAavers. Il:alétó 
en ontre:constaté „qae ‚des volumes de, ves auvrages, saisis à 
Apis: lo:Due, avaient gl somis par le prévenu à un charretief 
pourseg ronbporie, a AFMARPS tenet ren oet 
Considérant que MM. Blussò et Van Braam à Dordrecht, ont 
EE Gab Gba, ereTts dirttlin: 
pi totester Wor MURS? prewori des wee ha: phi Ma toi’, ‘Te: Gri 








brfdnledijdamne-lesieur Witllerise' une'amendedo 100 florins, | 
ati-profit des pauyressde l'endroit. qu'il habite.,.el ersuiteà an |: 


dáduammagersgnt envers les sieurs -Rlussò et Van. Braam. de 
16, 090 joins, somme qui constitue Ja valeurde 2000 exem; 
plarres de ces ot vrages. 


Ei 


‚bes Btats-Pravinviaux de:'Ganldre:sontconvegmnés. pour ane 
séance ostraardingisodikóe an 23 de ce.moig, à l'effet de fosmer 
ve, liste de carididats pour les vacatures à la gour provinciale 
de jastice, èn reniplaëement du vice-prósident 'Me 
kade serge dériiasión hoordBle, et‘du éonseiller M. 
bfdbn fdlcëde, 


Nn 








ÎLe ris que l'on a regas hier sùr lêtat de nos rivières 
wónt“trös-satisfaisans. On travaille sâns cessc'à rêparbr les dó- 
girale Ie dadk Oft ofisEN dux digihesrómpüés, 1bs kat con- 
tihdeht:à!babeer, ec'l’on'peat s'adonniet à l'espoîtr qae les dan- 
gers-qui hous nienagatentont entièreihent cess6. 
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appo 
Les rappe 





‘Le Moniteur Universel, èn rendant compte de lexpositión 
des tBTeailx a Pärist Fekprimeainsighr ho: toile expósée par 
Hotrò éóhifatfiole M.'Ván Schendel: 

i Eee amäteurs:qiti:s’étonnent de trouver dans de stmples-ta- 


Fleaex deehesdlet autant d'illnsions pittoreiques' qe dans les 


rib Laman bon petitinnele… 
— Si ta fille t'aime, si elle te promet 
-mmjroisaùsl:usorfodicte, - à 
-— Ne raisonne pas, ou j'en mets quatre. Si elle te promet de t'a ttendre trois 
ans, tu iras-áu régiment. 4, ‚ N 
— Ah! mon oncle. ERR ded 
— Mais pasà Clermont; jete ferai entrer dans un régiment à quelques 
lieues de Paris , où tu viendrasune!foie ‘tous Jes trais;maia, jusqu'au nroment 
„déniré.. Oeren et MOVE nu. : 
— Eb bien mosf eftlé, comimeflteakoireg ete mame? 
— Comment savoir ? parbleu, en le Rf demandant, 
—riAh! ron encle; jé n'oset jamais. 
— Alors, ohéis àtoú pèrdetfaistonpaqget. — tn 
— Mais, mon oncie, vous ne savez pas damarièat est cette fille là: j'ai voulu 
„cent ”'foi€ lo ‘dive.gue je l'áintais; je sbeauisónjurié de ma tirniditó;je me 
-sûis. monsé la tête de toutes les manièrens j'ai próparé ‚ spprispar ‘cur des 
discours; j'ai écrit des lettres, mäie bah! aut motnent :de, parler, je sentais 
le premier mot qui m’étranglait., etje paclaïs d'autre'chose. Elie-a le regard 
18ì douz et Ù da fois ab aérdre:; il me semblait-qu'elle n'aimeraitjamaaie un hom- 
me , et alors je parlais d'autre chose. RENE 
« Pour leslettres, c'étalt-hien pia: au moment-deles donner, je des trou- 
„vaisái bètesque jenetroyaia gaspeuvair les déchirer en aster petits mor- 
veaut. En En 
— Enfin, il faut te décider, toon gargon, et voici pourquoi; tan père ne t'a 
vpn jou dit os'ik t'änvoie-à Elerspaht; etost-parog que le-colonel-du-régiment 
est de ses amis, et à une fille; parce que aetie. 6lfo:t'est destinde,- c'est pa ri- 
ehe et beau mariage. Mais. ne me âin Elon, jessain que tart cela, n'est rien 
„quand onsite. Je sais. bier que les vieux zappellent cela des ildasjons „mais 
qui sait bcerie sont pdseuz qui amont, des’ iblusiens.. La.lunctter qui: rape- 
„isa hes objêts ri'est pas plùs vraieque cctlequi Iga groasit. 8 NR, 
voi eble tdinre, tw dois-teutsacrifier pourelke: afest hôte;'mais c'ost bien, 
vet U fant 1e fare ; mais ik fsdtsg voir sielte t'aime, et l'oachsien:astezeollente 
poor cela. On veut la marier, mon neveu ? tu deviensipàle testte idée :,tu 
voudrais tenir à tongueur: d'épde tanodieur rival; iest-cesaomnje cela aussi 
que vous dites à fléseas?: oh biea:;tâche:de'garder vr pen detgat ce grand 
Farage en face de ta belle Noémi. On seut la marier, tués;plus riche quelle, 
Wikis celui qu'on vant kuitdonuer est plueriehe; que tot «d'eilileurs „ HH est Li- 


Ed : L mi 3 
de t'attendre trois ans. 


gieïterre, Ta possessión de 1’ Orógon, puisqa’ilsetroüve con- | 


Sfeybanin, À; 


grands éadres da Diorama, s'arrêtent avec euriosité devant les 
einq ouvrages que M. Sébron a exposés au Salon de cefte année. 
Ils ne se lassent pas surtout d'admirer la puissanee magique du 
elair-obscur et de la couleur locale, dans le n° 1523 (Vued' une 
partie de la ille d' Amsterdam , levèr de tune.) Rien, én ft, 
n’approche plus de la perfection. 

Le même témoignageest dû à M. Van Schendel, de La Haye, 
pour sa Vue d'une ville éclairde à la lumière de la lune et des 
chandeiles. C'est le digne pendant du Marché hollandais, qui 
eut tant destuccêsan Salon de 1844. II fant une étude bien 
particulière des effets de nuit pour harmoniser ainsì ces oppo- 
sitiens d'ombres et de lumières diverses, et pour faire en même 
temps sentir , depuis le premier plan jusqu'aux extrêmes loin- 
tains, une juste degradation de la perspective aêrienne. 





Affaires veligieuses d'Allemagne. 


La Gasette Universelle Allemande contiënt T'article snivant 


dela Saxe, 22 mars : 


Les éoinmunautés dites cätholiques-alletnandes,qui se ré- | 
pandent'sur une grande partie de |’ Alleinögne'móyénae et sèp- | 
têntrionale en diversês cités populeuses et'jasque dans de petits | 


endroits, ant rencontré päruii les protestans ane sympathie ex- 
traûrdinaire, mais, du reste, fort:naturelle, si l'on envisage les 
idées et les buts généraux qu'elles ont, On fait des qnêtes en 
legr fuyenr, on leur en voie des adresses et des présens honorjfi- 
ques, et ce sont principalement des plinmes protestantés qui les 
préconisent ‘dans gee „artices et des écrits enthousiastes. On 
Teur souhaïte et on fear cend totis les services’ possibles et l'on 
s'impatiente lorsqiie des magisttats et des gonvernemens nete 
hâtent pas de les aider autant qu'on Je-voudrait, lorsta'ils vont 
móipe jusqu'à sestreindre:un Mouvement qui n'a pas-encore re- 
gu de sanctien légale et jusqu'à reppelerqn'il gat dénuê d'au- 
torisatign. Songe-t-on bien que le premier devoir de toute au- 
torité, de tout gouvernement est le maintien du droit et des 
Tòïs, la'rigóureùse'öbservation du point'de' vie Tegal? “Se'sóu- 
vilent<on toujours de ee qa'unasi svutent Exige et Feeórnmändá 
söiSmêmie : savoir, qu”un gouverhementhe prenne ‘jioint parti 
dans les-affairës de.religion, qu’il-ne soit ni protestant ni cathos 
ligne, mais que, ‘s'appuyant surle terrain légal, il exerce: une 
jastieeimpartiale? Re td 
Il ne saurait‘prendre,parti, il ne le doit pas, son devoir est 
d'exercer la loi. Le peapte n'a de droit, ‘n'ade söcurité qu'à 
cette seulà condition, Un gouvernement ne ‘doit jamais orbliër 
les gáktdls: das'à la Toi'et aa droit ; il he döit rien favoriser due 
dans:lestonditions de la toi-et-de Fordre lóga!. 
‘Mais qu'est-ce:que dit la loi dans le.aas présent ? C'est ag 
qn'on ng parait guêre, avoir approfondi. Noug croyons „que-les 
vints suivans peuvent êlre regardós comme des rósultats posi- 
tifs. du droit actuel, tel qú!il est établi, et non eorttmie on póur- 


Fait sgnhaïter'qa'it Tàt dans Fiatérêt de 1 äffuire dn'qhestion : ' 


"IP Les'individas qui se sont détAchrds de F óBlise'cathioligired 
fronïaïne n”"óht pas’ Bntore éeské:d'én être meinbres vis-à-vis de 
Fétat;leurvscission sé pout être entidagée comme deedmplië 


f suivant! ha lôgislation: úotaelle,‚qrte. lersqu'ils:en auront élá 


fonmeltement exelus en conformitá du mandat-du 20 février, 
1827. | | | 


3 Ile, p sont. pas pra astans, pqisqu"ìls n'ont pas expressé- 


Pr Pe he En NE H di i. ee EN 
‚ ment dédlaré vantoir Fêtre, et ont dn moins próalablenient 


professó des sycibotes & foi difTörens. Ils venlent an cóûtraire 
Former ùne nouvelle confession chrétienne, qúi, selon: tes pa- 
ragraphes 32 et 56 -de la constitution , me sduraitötre veconnne 
queper wnetoi. En el 
:3° Une pareille-loî ne saaftait être publiëe'dans le royaumade 
Saxe sans \'assentiment des êtats. _ 
‚4 En-attendant qu'il sait acquis, les individas gortis de l'é- 
glise catholique ne peuvent rêclamer Jes droits ‘dont jouissent 
les cabfessions légalement reconnues, ni par eonséqient for: 
mer des cómiimunautés à pârt et eerter pibliquenient ‘leur 
culte. ee 
5° Ilsn'ónt'pas-deoit à un calte particulier, même privé et 
il dépend da.gaúvernement de letalérer ou zen. 
6° Leur, position est d'autant plus difficile qu'ils ne vealent 
pas être envisagês conime une secte protestante, mais comme 
des catholiques, tandis qu'ils s’écartent en partie des dogines, 
des traditions et coutumes, ainsi que delà constitution fundamen- 
‘tále de N'église catholidue-romáine, telle qaelle a tè téeonnne 
‘dáns fes traités et les lois, en Saxe et partout où elle existe, Ge- 


pendánt,à Hógaerd de:lears rapports civilset politiques, on les 


‘regardera. encore comme des catholigues, et lenr communan- 
té comme unesecte qui se forme dans l'intérieur de | église 








tui ‚ear elle doit aimer, morbleu ! tu es jaune st beau, et spirituel, dis-iui 
quelle te jure de t'attendre troisans, mais qu'elle me l'écriv & üof, dahs 
une lettre que je garderaj; alors, je romps le riaciage de là-bas; jä'te fata en- 
trer dans fin autre tégiment, et, dane trois ans, inalgró ton pêre, málgré.le 
diable , malgré tout, je vous marie. 
—,Mon oncle,une idée. — …- 
— Voyons. . ”: 
— Je vaislui éerire. 
‚== Commetuvouydrag. » … s lend ZA 
Je quittai mön oncte „ér juttit falre nsbn.épitre; ce n'était pas lo plus dif 
cile. Je lui avais déjà éerit vent‘ciuguante fois, mais c'ötaitde donner la lettre 
quim’embargassait. Gependant, comme. il.n'y avait pas à hésiter, je pris ion 
‚parti : j’achetai un bouquetde zoses jaunes, et, dans le milieu'du bouqùet, 
je glissai mon billet. , … 


Tenez, o'est peut-être bien fou, maisjemelesappelleencore. 

„Après l'aveu de mon amo-ir. je la suppliais de m'aimeret de se laisser être 
heureuse, et de m’attendre troia ans ; je la priais, si elle y consentait ; de por- 
ter le soir à sa ceinture une de mes roses jaunes : alors, disais-je, j'oserat vous 
varler et je vous dirai ce que vous avez à faire pour assurer mon banheur, je 
n’osais dire notre bonheur, . ten dt 

— Ah! vaus mites le billet-dans le bouquet, dit ici madaine Lorgerel. 

— Oui, madame. ° i 

— Et‚puis. EE n N 

— Et puis, le soir, Noémi.n'avait pas de rose à sa ceinture; 'je voulus’ me 
tuer, mon gele m’egmena malgré moi à Clermont; il y resta deux mois, me 
maêla atis jeunes officiers, fuit par me distraice, me démoutra que Noéui ne 
ra'ayait jamais aimó. KE EN, mes ge 

— Mais, mon oncle, lui disais-je, elle ótait, elle paraissalt si coatente qúind 
j'arrivais, elle me faisait de si douz repraches quand je venais tard, 

— Les femmes aiment l'amour de tout le monde, mais il ya des personnes 
qu'elles n’aiment pas. EER ge 

Eufin, je fnis.par V'onblier,àpeu prés, puis j'épousai la fille du colonel, 


que j'ai perdue après huit ans de mariage,.et-me voilà tout seul; ear rijon on-: 


‚cle est mort depuis longtemps, Eb bien! croiriez-vous qué je penseparfois à 
Naémi, et, ce qu'il y a de plus curieux, c'est que je la vois tonjaûrs jeúne Bille 
de dis-sept ans, axec ses. chevenx- bruns, Gl, come disait mon òncle, es yaux 
de velours noir,tandis que ce doit être aujourd'hui quelqué vieillë Bonne 


zet puisc'est un mari tout prêt, et Ja dorbeitie est prête ; tandietyue toi | femme. 


Helkent: ttattendre: Va troúver Noémi ,. és „die-tuique:tu V'aimes; olie le sait, 
Mais cela se dit toujours; demande-lui si elle répond à ta tendresse, et dis 


— Vous ne saves pas ce quelle est deveriue, 
— Non. 





catholique avec une tendance divergente, quelque é 


que soit cètte notion à l'église catholique. 


7e En examinant si, à part la dévotion de famille 
lieu de permettre à cette socióté un culte extérieur en CO 
quoiqùe privé (èzercitium religionts privatum), le-gû 
ment devra souvent faire attention sielle en a besoi 
ses dogmes particuliers et si, d'une part, ces dogmés 
nouvelles formes ecclêsiastiques ne font naître aucun SFES3 
politique ou autre; si, d'autre part, ils offrent des gaës 


suffisantes de durée. 


8° De plus, il faudra considérer qu'au cas où Îe cle 
tholique refuserait aux schismatiques l'aecomplisse 
fonctions ecclêsiastiques, telles que bênèdietions map 
baptèmes, enterremens, c'est au gouvernement à faire C*'4 
que ces fonctions soient remplies et puissent être dûmest 


gistrèes. 


9e En cas de refús du prêtré catholique, le plus con*®% 
est que les ecvlésiastidfues protestans.s' èn chargent dans 7 
analogue aux dispositions relatives à la bênédiction de #% 


ges mixtes. 


10° Les membres des communautês chróétiennes admi!$f 
{ le royaume de Säxe jouissent seuls de droits civiques 
qties égaux, conformóntent au $ 33 de la constitution. & 
âùx points let 6, des &roïts, ainsi que'lts devoirs qui en 
ferit, demeurent assi en viggeur pour les catholig# 
vitis; Mais siees derniers vengient:à être-cumplètemes 
hidement exclús'de |'église: catholique, -sans- avoir end® 
tenu des-droits égaux en tant'que communautò religiek 
n'btaient par conséquent tolérés qu'en vertn de la lib 
nèrale de conscience, leur état civil devrait être fixé P 
loi, et il y anrait toujours un êtat intermédiaire assez el 
Au surplus, si l'on ditqaete wúndatde 1827 n'est 
culé pour ce cas-là, ‘hous rópöndonsqte rous l'avows 
en faveur ‘des catholiques<allemarnds et pour: levér ‘tof 
gortverpant leer: êtat civil, aqu'enfin c'est:dans-ce sons 
avons-eompzis ‘le-sixième:point.Gar létat ne peut 
dans la pleine jouissance de jears droits civils qu'en | 
continue de les regarder comme appartenant à l'óglijg 


mál vêlus 


comme il faut, mais an 


dent. 
On 


ligue, dont ils travaillent à se dötacher. 
Nouvelles de Súisse. 

_ \Lucerid; 
“On corínaît maintenant d'afre'‘ manière assès ‘batik 
qu’a fúite \'arnrêe des cbrps: francs. On'porte-à 1006 
des tuês sar les differens points où l'affrire:a-ötó engel 
900 environ-eelaí.des prisonniers, parmi lesquels s## 
le dectenr Steiger, le major Rothpletz d' Aarau, MM. 
direoteur de, police de la ville de Soleure, Pfenniger; 
le professeur Herzog de Berne, etc. La plupart dent! 

: c'est. un rämassis de vagabonds' et de 
ávenz iln'y a’qne letiërs des prisoúniers: qerì soient 
imés du fanatisme politique Îe' 


auwène dans ce moment les eanons et les drapeat” ; 
été pris, et plus de 300 prisunniers; à:Jeunsêke est lat 
Steiger; la foule-pousse des cris de matèdictions 2954 


homie, sur qui pèse une terrible responsabilité. 


‘Les petits cantons ont monlròde quai est capaBde:£ 
qui met sa confiance en Dieu : Qaa les radieaug revican 
avons dela pondreet dn plomb, et'de nourerut nk 
nous onbapportéstes Bernois, tes "Solenreis ;:les Aago” 
les Bâlois dî Bäle-eampague. en : 
il municipal dEb 


. 


— ML. Widmer, présidentdu cunse 
servait dans les troupes du gouvernement, a été LUS 
zile. P# 


corps-francs, an moment où il faisait la patrou bh 
: Ancien 


prisofrniersse trouve aussi le doctear Knob 
frúnciscain. Les tronpes ‘des petits ‘cantons paraisserì, 
völloir se'rangor suus les:obtlres da conttandánt fédé 

ontêté inspeolóes-anjontd' hui par ‘te gönôral. Sonnet 
elles sout cum:nandées par M. Ab-Yberg, co quine ©” 
lieu d'agiròs-le réglement fédóral..Llarpivetonje'1rs de! de 
lestroupes, ce.qui fait snpposer qu'on va prendre: 
contre-Àrgovie, Les eo:nmissaires fédóraux ge seron 
tés, s'ils n'agissent pasaveo Ónergie et si on ne leur 


les pleins-pouvoirs nécessaires. 


— Ah ga, mais vous ne vous appelez donc pas Descoudraiet? 
Nou, G'est lénom de la terre de mon onele: moi, je m' 


d'Attheim. - 8 


— C'est vrai. 

— Cominent, c'est vrai ? 
= Je vais vous dire, moi, ce-qutest-de venue. Noémi.…. 
— Comment? 

— Oui, elle vous aimait. 
— Mais la rose jaune. 


— Eile n'avait pas.wu le billet ; vòtre départ aubit 


a épouaé M, de Lorgerel, 
— M, de Lorgeret ! 
— Oui, M. de Lorgerel, dont jesúie veuve awjourd'hui. 
— Quoi, vous… Quoi, c'est vous Nóómi Amelot ! 


— Hélas! oui; coime vous êtes, ou-comime vous f 


d’Altheim. 


— Mon Dieu, qui aurait erdtpuo nous aùrions pu un 3 
connaître! 
— Qui, n’est-ce pas; 
— Mais le bougaet! A 
— Le bouquet, te voici. Je Vai (onjours gardé. 
“Et Mme de Lorgerél alla cherchef ‘dans woe èr 
qu'elle ouvrit. 


‚Eile en tiea un bouquet fané: ‘Elle tremibtait. 
— Délieë-le; détiez-le, dit M; Descoiudrais. 


‚Elle délia le bouquet, et trouva le billet qui était’ 


ans, 


meat ; 





ils vaudraiëat bien ôtre iharidw, radis tis HOB 


je watje 


: Zurich, Sf 
Le graud-conìseil a renversé hier, à une majorkê en} 
deux et de trois voix, le gouvernement de notre can 8 
reetwire fèdéral., Des cinq meinbres du gouvernemer ú 
dû être soumis à nne nouvelle êlection , Mú. Mous 


còk de 1e eo 
âfre? Er 
„unsentimeut noble qui nous dannera peut-être té geth At 
„notre vie. Ne revénes que dans quelgidd jaars. 
Depuis ce fempi,te vicuf Descoudraies et la Niulié 
plus: ifexiste critre ëuxur sentimönt dugtet 
ble, Ils repassent ensemble tous les petits détail 


‚pap expliqnó; ils ant mille’ chesed wet tente, ils © 






nit 


el, 


menma een 


pra:fait plone 


vest plak”; 7 
our ES 


et ne nous réunir phue tard querporir jos “ië 


pefotrd “a 


aasptt 
; Tous deux restèrerit sitenicienz; je vódluw iew stef; ï. and 
Mine Lorgerel iui prit la inainetieìdit: at 
_ — Vousavez raison. II ne faut pas qitecet aCCÒS 
se passe en face'de dóuX tieilles Aguteséaintid les à 
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Wajoritd ; les autres ont été écartés et remplacés par 
taenibres radicaux, MM. Neegeli, Sulzer, Fierz et Wie- 


ite de ges Êlections, MM. Mousson et Blantschli ont 
r démissian, quia été acceptóe, Ainsi le gouverne- 
otre canton et le directoire se trouvent eomposés tout 


et OÙ se trouve actuellement la Suisse, un Óvénement 
te que la bataille de 1'Emine. Toutefais qne les mem- 
AA Pränd-ennseil, qui ont cherché à diriger le gouverne- 
5 di rectoire et la Suisse en général, acceptent done la 
ES glt qri pèsedöjà sar enx el qui pèsera encore. 
lass de recevoir du lieutenant-colonel Neegeli la non- 
APO 


Ë 
tf SMive que V'insurrection a éclató dans le Freiamt. 


Re 


Me, qui lui en verra aujourd'hui deux bataillons d'infan- 
‚ane compagnie d'artitlerie et de carabiniers. 
‘gouvernement d’ Aarau n'a encore regu aucun rapport; 


“stont cancentrées à Zofingue, à l'exception de quelques 
“Mens qui sont dans de Freiamt et à Lehzbourg. Les veux. 
Veltlitude commencent à se dessilter. 

Le petit-conseilde Bâle.a dénidóé le 3, d'appeler sous les 
\ le:pontingent d'infanterie, 


> 


Uk pôri.dans lex pádition contre,Lucerne. Le gouver- 
Nd'Angovie abesoin de prumpts segaurs, s'il.ne vent pas: 


B. des:renforis plus caasidórables encore. Le -bataillon 
De doit setenir prêtà entrar en campagne. 
br et le canseil de:rêgence du canton de Luce 
tadettre suivante à tous les cantans: 

n Bs et chers vonfédérds! 

Dotrtl'atonsfait entendre dans la lettreque nous vousavonsadressée 


He Panerchip. 
es Armdées qui s'étaient réunies de différentes parties do la:Suisse , 


Ate netre, anton, an:franchirent Jen frontières le 30 mars au soir. 
vat plusieuss. communes. Le 31, elles se mirent en marche à, la 
\ûr , laigsèrens de côté les localités défendues par une plus förte 
Cherchièrentà s'emparer de la ville de Luceine par un Coop de' 
sub rártilierie et l'infanterie, les carabiniers surtont, qui.défen- 
de. 


rr ftes handes parvinrent cependant, après avgir tenté en vain de 
Hj Passage sur le pont de l'Erme ,à pénétrer par un autre chemin 
en UO des fanbóurgs ‘de la ville de'Lucérne, et d'empèeher sur: ld: 
te de Bâle la jonction des troupes; elles restèrant toute la-nuit du: 
DF avril à leur:paste,dana le Faubourg de Bâle. 


Rvri 
esille, ces handes farent attaquées de ditférans côtés, et repous-’ 
t-delâ-de Littau. Dans la nuit du 81 mars, au fer avril, un autre 
tde corpe-feancs pasaa 1'Einme avec toute son artillerie et arriva 
“ge de Malters, aú il fut mal accneilli par quelques compagnies de 
Uliëreset par les soldats du lindetnrm et forcé de prendre In fuite 
Mbat de:plusieurs haures «4 canons.etid ohusiecd furent pris, ain- 
SR nambradestrapaaux pt.do. chevayx:: plgsieurs centaines de 
ontpérijet plusieurs-centainasont'étéfaits prisònniers, Le res- 
par le landsturwma a pris Ja.fuite. 
gv’avec l’gsaistance de Dieu et de nos fidèles confédérés, nous 
lËte.eat eu déroute les ennamis de tout ordra légal dana la; 
atenus par le,pasjure, et Ja. trahjson de cantons confédérés, 
& secûride fois êxpuaá.natre canton”aux horreurs de la guerre 
ie. dn Re ô 
4tROngant cette vietoiee,fdâles et, ghers confédérés, nous n'avons 
9 vous réitéreroeque.naua avous dèjà. dit dans notre lettre adres- 
te du 27. mars an haut -directoire et dunt vous avez recu com- 
2 2Atoir,gqe vous soinmes assez forts pour maintenir eomplátement 
i[tranquiltid dans notre canton et qu'à présent c'est au direntoire. 
te légal dans ceut des cantons, surtout dans eeux d'Argovieet 
PuBne, où les autorités sont évideinment snusl'indluence.des 
9u d'intelligence avecreux, en les. encourageant eten les pro- 


ij 





Wous cette occasion, fidètes et chers confédérés, de vous assurer 
Afonde estime et nous prions Dieu.qu’il vous ait en sa sainte et 
(Suivent les signatures} 


Sirectoire-de- Zurich a porté les decrets suivans à la 
Age de tons les cantons: 


ablin la pais dans la confédération, étanffer la guerre civile et 
et orps-francs, il sera levé an corps d'armée fádéral, formé de 
"OUfes,-bernoises, saint-galloises, thurgoviennes, appenzelloises, 
Schaffhousoises. Le contingent de: Zurich se com pose de ; 6 ba- 
Miterie, 8 batteries d'artillerie, 3 eampagnies de carabiniers; ce- 
9: 8 hatailtons d'infanterie, 4 batteries d’artillerie, 8 compa- 
tie, 4 compagnies de oarabiniers; eelui-de St-Gall, de 2 batail- 
Y et une compagnie de cavalerie; celui de Thurgovie, d'un 
Aaterie et d'une compagnie de carabiniers; celui d’Appenzell 
CG cofnpagnie de carabiniers; celui de Glaris, d'une compagnie 
1591 celui de Schaffhouse, d'une compagnie de cavalerie. Les 
Jantons d’Uri, Schwytz, Unterwald:et Zug forment une briga- 
pen Grisons est nommé commandant en chef de ce corps d’ar- 
& WF de SC-Gall et Vieli des Grisons, oommissaires fédéraux. 
St convo 
Shtérienres 


quée à-Zurich pour samedi prochain à l'effet d'arrêter 


e 

ge Uvernement francais a fait publier la nouvelle sui- 
48 Messager : 

ae de la dèfaite des eorps-francs est confirmée. Ils 

en fuite sur tous les pointsy-dnissant beancoup de 

cn, 

Gn 


$ parler de nouveaux mouvemens. » 


il ee 
tells 


bat de lerpéditio 

Aocueillis par div 
ies tifications: 
dr “Mous avo 
Mentirde | 
id'après 


n_des corps.francs est connu, mais 
ers jonrnaux ont hesoin de nom- 
_Âu nridieu des bruits contradictoires qui. 
ns dû user de circonspection, pour ne pas 
endemain lex réecits ws peu confus de la 
Betaal la Presse, „des. détails intelligibles ‚ au- 
S0nsles mar ets. sur lexpédisign. qui a. si „brusqrement. 
& torrest. Ure de Luoerne, Naus les puisens dana.la lettre 
oi HPODdant de Bâle „dâ 3 avril. Ek 


Gionnaires ont fait lear entrée dans le nn 
el Mitte hommes,dans la.‚nuit du 30 an 3Í mars. 
ille de vit PS utyl, Zofjnguen, ef Boinsch, d'où ils ont 
ent t ome, jl les milices ‚com deg cantons cen- 
en lermget, les ont mis en déroute. Les tolonnes 
Anger F'aientréuniesen chemin. près da hourg 
dien ltau-(à ano. grande lieúa de Luterne), les 
pn en re Emme el la. montagne de droite défen- 
äla bergs sprodsdipak ane vivá résistance, 
| nà Pens “ur GUO0ës abten pi 
| wird entrée din egte Ee arrivèrent vers qualre 


t teh dit faub de .Bâl 
Wksst ded sendre maîtres des hauteurs qui eeninndiidanr le 
 PÉnusirent à dé raois firent une sortie pour les ohar- 
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Ren Tan ghem, 
Mathys ered 






taire h 





» Kundig et Kienast, il n'y a que le premier qui ait ob- 


Pde membres décidément radicaax. C'est la, dans la 


€ gouvernement argovien a demandé des troupes à celui. 


ce des postes est interrompu. Les milices appelóes sous 


mmnpagne est dans ladésolation; plasieurs pêres de 
Versé, Cette nuit il est arrivé uae secande dépêche qui . 


rne ont, 


ie du 27 mars-et dant nous vous avons donns.communication; les, 
Vordre légal dans la patrie ont levé de gouveau l'étpndard de la 


Ax mêmes du:grand-conseil du canton d'Argovie, pour-faire une | 
del'Eame, leur fissent prouver des pertes eonsidézables,: 


ril âu matin, après que les contingens d'Uriet de Zug furenten-_ 


Prisonniers sur le champ de bataille. Tes débris” 
STentrent dans leurs foyers. A la date du 4,on n'en- | 


Gaups de canon le pant de VEmme, ( teurs, de cette,lâche agregsion. 


ancs devint dès le leade- 


tert 8: 


pu, la position de Ip colonge d'gttaque des corpe-fy e 
maiu mutig bort eritique, Elle le deyint davantage encore lèsurlèndeipain de 
grand matin où ilefaront attaqués par des forces superieures vennés lk veitte 
au soird’Uri, d'Unterwalden, de Schwytz etde Zug, lesquelles, combinées 
avec leg troupes lacernoises, formaient un corps d'armée d'environ 8,000 
honuneg. be défilé de Litfau fat bientôt repris, et le triangle fermé complète- 
ment. Les assaillang furent reponssés vers \'Emmo, ou un grand riombre 
d'entre enz périrent noyésen voulant für; le reste succomba en majeure 
partie pousla fusijlade des $uissesdu centre. On calonie qü’ils ont perdu 
dans cette affaire 800 hommes de fués et autant de ‘prisonnters, saùs com pter 
les fuyards noyés dans la rivière. Tout le reste a été misen déroute complète 
et s'est dispersé dans divêrá sens, sauf à tember sous les conps des hommes du 
Landsturm qui se sont levés sur tous les points du canton pourse mettre à la 
j peursuite de ceux qui avaient échappé an combat, en même temps que le ge- 
néral lucernoisde Sonnenberg chassait devant dui la colonne de jeunes suis- 
ses qui s'était arancée par la route de Reinach, et que la rupture du pont de 
} FEmme avait tenue forcément écariée du champ de hataitle: 
| _»Gette journée de mardi dernier, sans terminer peut-être la guerre civile, 
a changé'tontes les positions, et la terrible legon. que tes révolutionnaires 
snieses viennent de recevoir aux portes de Lucerne leur profitera sans deute, 
L'avenir nous en apprendra prochainement davantage. En attendant, les can- 
tons qui ont organisá et armó les corps-francs sont livrés à fa plus profonde 
eonsternation. Le gouvernement arguvien s’attend à un soulêvement de la 
part des populations catholiques du Freienmant et du Frickthal, dont toutes 


troupes à Berne quilui a envoyé deux bataîllons. 





Nouvelles d'Angleterre. 
Londres, 5 avril. 
Un ordrede l'amirantó, regu le 3 à Liverpool, a retardé le 
départ du pyroscaphe Caledonia paur H'Ámêriqtie jusqu’après 
arrivée de la malle,de Londres derekt \ matin On assureque 
les ministres venlent transmettre, par lä voie de ce pyroscaphe, 
au représentant de la Grande-Bretagne, à Washington, le ré- 
j sultat du dèbat qui a eu lieu cesair à la chambre des communes 
sur la question de l’ Orégon et des instructions en conséqnence. 
— On disait aujourd'hui qae par suite de la déclaration de 
{sir Robert Peel, au sujetde J'Orégon , il y aurait aussitôt 
une hausse cansidérable sur les cotopsd’Amerique. Ce bruit 
a fait opórer un grand nombre d'achats, Ils se sont êlevés 
à 12,000 balles, dont 4 à 5,000 ponr la spéculation. Les prix 
out monté.de 1/8.d. par livre. Les autres sortes sans variation. 
— Une réunion des cróapciers,de la Nouvelle- Grenade a en 







Nouvelle-Grrenade paiera un pour cent pendant quatre années, 
et qu'ensuite le tanx d'intérêt s'zugmentera ‚fun gaart pour 
gent, jusqu'à afteindre.le taux de 6 pour gent. L'arrieré desin- 
têrêts sera capitalisé, et ce capital n'ayra, droit à des intérêts 
gqu'au-bpnt de 16 ans. On s'est décide à l'anaaïmité à accepter. 
ces propositions. Ë n 
_— Le Morging-Chranicle publie la loi que ope 
verpement des IndesiOrieptales au snjet des droits d'impgria- 
tion. Gette Ipi en cas‚de eonfitmation augmenterg les droits súr 
Jes principates.marehandises européennes. Nousen prósentons 
les prineipales dispositions : Les ge les. 
tofes de laine, de soie et de coton 9 p. c. ad valorem ; les fils de. 
coton 8 } p.C ; vins, nne roupie le gallon(30 c, le litre) ; esprits’ 


LE ronpie le gallon. Dans le, ens où les importgtions auraient 


lieu par navires étrangers, les droits seraïet,du double. | 





Baurse de Londres du 5. — Les déélarations des ministres aux deux cham- 
bres el parlèment, sur la quêstion de l’Orégori, ont causé ane sátisfaction 
géùérale danig Ia Cité, On est loït de eratrdre qeeltes puissent amnever uus 
‚gucrre. Le ton ferme employé par; les organes du. gouvernenrent en cette oc-. 
‘casion, donne, au cgntraire, taut lien-d'espérer une prompte et amiable solu- 
‘tion des difficultés qui restent à rógler entre PAngieterre et les Eláts-Unis. 
Le eours dep fonds s'est ressenti de cet espoir. Led consohidés ont fait au. 


complant*99?, 8, 
que 215. 

Le chiffre des affaires en fonds. nd a été un pen plus considérable 

_qu'hier; tes prix étaient assez fermes, Cours de clôture : Holl. 23633: id, 

4p.e.973, Russes 117. Autrich, 1143. Portug. 5 p. ec. 88; id. conv.66t, Esp, 


| act, 20 5; kil, paas. 71; id. diff. 18; id. 3 p;o, 40. Mex. 351 


et pour compte 993, 2. Bons.de Vécliiqùier:59-61 sh. Ban- 


| 





Nouvelles de France. 
Paris, 6 avril. ú 

Dans sa séance du samedi dernier, la chambre des députés a 
adopté les derniers articles da projet de fot sur les donanes. Le 
vote sar Î'enseipble du projet a èté reivoyé à demain, attendu 
que la chambre n'êtait plus en nombre. Plusieurs amondemens 
ont été proposês et discutés, mais aucun de ces amendemens n'a 
é1á adoptò. 

Laevmunission avait proposé une disposition additionnelle 
qui axait pqur objet de frapper, d'un droit différentiel moins 
êleró les, houilles belges qui arriveraient sur le ‘territoire fran- 
gais par les cananx frangais, M. le ministre des travaax publics, 


| sous prêtexte que Ia question, êtait à l'étude, s'est oppas à co 
changernent, et Ja compssion a cansenti à retirer sa proposi- 
tion. 4e tek 


La chambre a entgndu, dans Ta même sö:ince la lectnreda 
rapport de la commissian qui_a ê1â phargóe d'examìner la pro- : 
position de M. Muret de Bort sur Ia conversion de la rente 5 p.c. 
On ne connaît de-ce rapport, que les conclusions qui opt été: ane tai 
lues.à la tribune. Elles diffèrent sur deux on trois póints Hhpor- | ven 

| tans,delá proposition primitive. be.reige finq p. ec. sera cöfver-. 


tie en rente quatre et demi p..c.; sur ce point, nulle différence 
entre lesdeux, projets. Mais la commission réduit de dix ans à 


Lsept ans la garantie acpordée aux Fentiers contre un nouveau 


remboursement. Elle abröge ógalement le délai dans lequel au- 
vont lieu Jes déclarations, d'option entre le remboursement 
et la gonversion. De plus, le silence des rentiers est interprétò 
dans le sens de la, gonversion, au lieu de l'être dans le sens du 
„rambaarsement, comme \'avait pfoposé M. Maret de Bort. 

— Aujourd'hui, dimanche, les affaires ont été calmes à la 
petite Bourse de Tortoni le 3.p. C. a été fait à 85-72 1/2 et 
85-75; le 5 p. c. était demandé à 117-80. La dette intérieure 
„d'Espagne est montóede 38 3/4 à 343/8, et la dette active à Ah 
‚ versllde, Pontois est parti pour la Suisse. Ses instructions 
‚portent, dit-on, qu'il doit engager le Vorort à Agir avec énergje 
et sévêrité. 8 ANR 

— Un journal publie.nne lettre de Magao , qui contient une 
tristre nouvelle : M..de Ménars , enseigne de vaisseau sur la Sa= 
bine , a. été massacrò, dans nne baie de l'ile de Saliban par. les 
Malais.indigènes. „Il était allé explorer une rivière dont l'eau 
devait approvisionner le navire. Un matelot qui lkaccompagnait 
aêlètuê aver lui, Degx autres matelots et Î'interprète du vais 
seau ont, ótó faits priggpgiers.L'amiral:Cécile, mouillé à Manilé 
sle,.devait partiele 5 janvier poos Saliban, paar châtier Jes au 


el 


sous lequel ils avaient d'ailleurs étabk d'avance des fougasses. Ce pont rom- f 


les sympathies étaient des longtemps paur Lucerne. ita fait demander des | 


lien hier.paur prendre en cansidération les propositions que ce 
gouvernement vient de faire. Ges propositions portent qne la 


ropose le gou-| 





— On lit dans la Réforme : 
Des officiers de plusieurs légions de la garde nationate, qui 
ont protesté par teur signature contre l'armeinent des forts qui 


| pêsent sur Paris, ont été appelós devant les maires de loars 


arrondissemens. Une Hettte de M. le préfet de la Seine a été 
communiquée à qaelqnes-uns d'entr'euix. Cette lettre, ap- 
puyée de commentaires, devait leur prouver qu'ils avaient 
violé la loi en signant la pêtition. me 

— Ön éerit de Tonlon’, Je 30 mars: 

« Toutes les frégates à vapeur ep commission de port vont 
être réarmóes pour le mouvement de troupes à expâdier en 
Afrique. Le 43°, qui tiet garnigan dans notre ville, ctle ré- 
giment qui se trouve à Marseille, doivent’ s'embarquer poër 
V'Afrique. » | ene al 

eee DOE Rn ts 
velles et Affaires d'Espague. 
ee Mädrid, 31 mers. 

La séance du sénat n'a pas offert un grand intérêt. Ll avait à 
discuter le projet de dévolution des biens du clergé. Les argu- 
mensdéjà invoquês sur cette questión dans la éhambre des lé- 
putèsont été reproduitsen des termes.à peu près identiques. 
Quelques amendemens sont. proposés, mais tout porto à croire, 
d'aprés Fes dispositions Eomtmunes du sénat, que ces amende 
mens seront rejetés, s'ils ne sont retirès par leurs auteurs. 

La malveillance continue à rópandre ies rumeurs dóéfavora- 
bles : On a dit que Îes cartistes- avaient pris.ta Seu-d' Urgel. dp 
gouvernement n'a reguquedes rapports satisfaisans des provin- 
ges, ef il est loin d'attpcher de V'importauge à des bruits fort 
exagórés. ee En One re 


— Enfin la commission du budget a adoptò une rêsoluiion 
relativement au féglement de la dette, et a'autorisò le gouver- 
nementà procéder à te réglement en loi deeordant 40 mili 
peur cet objet, et en fixant un délai de 8 annees. Ainsiont ötô 
conciliées toutes Tes opinions’ et tons des avis, sans exctare \c 
système de M. Penà. Un trós-petit nombre de députös ont seals 
refusé leur approbation à l'opinion quï à pfbvalt. A notre avis 
cette décison à [avantage de laisser une cectaïnd latitude an 
ministredes finances pour qu'il puisse, en cuncilignt les inté 
rêts.du pays et cenx des eróanciers, établir un réglement juste 
et équitable, qui dêtruise Îa calamnie de ras dôtractêkrs, of qui 
soit le moins.onèreux possible an pays. -— a 

—La Gazette publie anjourdthuì les teres d'ua.nonvel arran- 
gement en verth dúquef Tábanqae espagnale de Saint„Ferdi- 
nand ouvrira au gouvernemeht un cródit dà 180 millions de 
réaux pour-e service des mois d'ayril, mai et. juin, à 80 milliegs 
de réa'ax par mois. On donne ponr garantie à la-banqae, pour le 
mois d'àvril, les effets publics prodtisant, au-coúrs courant de la 
place, 12â,15 millionhs' dö #édix èri éffeetif, et’ 20 inillioas de 
rêaux en délégations- aar larif-argent. „Les sersieps des äjtres 
ruis seroit également grandis. tnt 


Nou 


rdarit 40 millions 


‚Le carrespondant du Times à Madrid lyi mande ce qaî suit 
en date du 23 mars: ME 

« Nonobstant l'harmonie apparente entre la reiac-mère ct 
lenouveau maire da palais (Narvaez),; vors pouvestenir pour 
certain que l'animasité qui existe entröctx n'a. rieh perdu de 
sa force, et. qu'elle bclatera à la première oecasian. ‚H n'y a pas 
langtemps que trois chefs mi}itaires d'un haat rang se sont 
feifdgs en secröt Ghez Manor,” paar tinfürtaertpuiteétaient 
prêts à sò sonlever, à an moment donnê, canteerBrukiaistre de 
la guerre, et en faveur de la reine-mère, qui pansait conpjits 
stir tontes les troupes soumises à lenr; comgaandement. Geei est 
ún fait positif et non pas un simple breit»Ces chefs corinais- 
saient le désir de Ja reine-mêre, de matier IA reine-rögtaate 
au fils de don Carlos, et.ils éfaient disposós à l'agpuyer ‘dâns 
l'exécution de ce plan.» KAR 

„Bourse de Madrid du 31 mars. 


3 pe. 34{ an comptant ; 347 à 60 jours. — 5 p. ec. 26 au 
comptant; 265 à-60 jours, — Dette san intêrêt 8} à60 jours. 





‚Banque de Belgigae. 
ASSENBLEE GÉNÉRALE, 
(Suite et fin. — Voir notre n° d'avant-hier.) 

La parole est à M. le gênéral. baron Evain, au nom de la 
commission de surveillance; il s’cxprime ainsi: - ; 
ae « Messieurs, - ' Ln 5 

» Vous vehes d'entendre le rapport de M. le directear de la Banque, dans 
lequel il vous a fait l'exposé des opéretiont’ Enätidiëtes de cet btabiideenverit, 
pendant l'exercike éeduté, et de bi situatioii wi'3t déeddabre dernietHvous 
a nûssi entrèténus dos motifs d'esperúnte ue ‘congort Padiinistratien, de 
pdutoif fire succestivomönt rentrèr dânttetipralteiant de là Baùdde üne 
| partie des fonds qui se trouvent encofè éngágés dans Pindustrie. — ha 
__»Ce n'est qy’aprds avoir travarsó'des tempê hiën diffidiles qui avaient leur 
soùree dând les circonstantes fichtusés dû s'est trotivée notrà industrie pen- 
‘dant sépt aúù; el apròs avoir súrimonlé bion des obstacles, que'l'admrinistra- 
tiön de la Baùque'ëstpárvanue ktét Stat prospère; dont wos commissuires 
sont Pennen triesure de vóûs attester Ta véulité, après en avoir vérlfig 
tous le $léinens et sürveillé toutes les opérations' de t‘adininiëtration; pour 
ternplir Te mändat que rs lor âvez donne à votre'sserhbtéitanGaelle zet ré- 
‚pondre ainsi à la confiance dont vausles vér hoaarés. ten 

»L'obligatión que nous iùipose &e rijdndat' nous fuit aussì vn 
ter quelqües détáils, coneernaut Ta nát 
lexposé próseritë par M, le direct 
avant de vous le soumettre. 

_ »Par les divers ráfports qui vous ont étésuccessiverment faits et notam- 
ment pät coli qui votis Pa été darts notre asserablée du 14 dédembre détnier, 
Padministration, ainsi que voe conimissaires, ne: vous ont pas dissimulé-qe’il 

était devenu indispensable d'adópter ‘un mode plas régülier daris la réparti- 


devoir d'ejou- 
a nátùúre des créances, à ceux que reriferme 
eút , quî a bien voulu noué le vommuniquer 


| 'üÜón de l'intérêt Annuel des action, en ne diatribuant sùx actionnaires qpe le 


montant des ‘blidfices róalssds, eten portant k ûn bmptespéctatle moatantde 
ceux restés en 'souffrance et dont Ik rentráó ebt plusou mois óventuelte: 
_pL'absemblée générale a éáretiortë ce nouveau mots de cumptabidité et 
de répartition, par Ted mödificstions qûi ont été approuwées púrte bowverne- 
ment, ét c'est dans cette nouvelle void que l'administration amiereipt pour ar 
‚river à l’établissoment du bilan au 31 décembre 1844, augue tor couimie- 
sdïres ont donné ledr approbation’; cb bilaw, ‘sinsi querle Corupte des profits et 
peités’, peùdant cet éxêrcice 1844, souit soumis à votre tiatnen bt seront im 
“prinéd et ‘dibiribiu6s à totis les actidrndires yut le deindurdetont. 
» ll résulte : 1° Du corypte des profits ët pertes rte” la eomrne totale des 5ó- 
ndfieos aeguis pdndant cot ezércicë ést de EE S10-18. vo 
“2e Deé dochméns qui noùé oút été oorarts den; qü'il y avaiteu de rdalisó 
au S1'déoombre pour tine somine def: 1,647,882-A6; quo le montant des 
entrées certaines, dans les preiférs mois de cÈtto: année, était de Sr. 
288,857-B5, et que consbijuenanght tef BEREDEN nan’ tentrós sont do f. 







“406,750-02. Ra k E 

Tos Côte, somme constitue lé montant des bénéfices acqùis, mage non rbudisés 
“spdcik qu Adiyeen/ Blah oftBs Iodmikdión pF eos vurmktishdires ef eur ia 
„Proposition do, ladiinistengon , dee bénéficet Piatisds, et:dehvohs qui res- 
Tek ne ke 


» Mais il faut défalquer sur ce bénéfice de fr. 1,916,750-11 : fo Les intéròts 
et commissions payés à divers, fr. 564,925-77, 2e Les intérêls des obligations 
fr. 234,9..9-86. Les intéréts de l'ancienne caisse d’épargue, fr. 53,852-43. 40 L'a- 
mortissement du prix des immeubles , etc. fr. 6,762-15, 5e Les frais généraux 
de l'adiminis'ratien, fr.145,658-58. 6e Profits et pertes fr. 4,826-32. Ensemble: 
francs 800,935-11. Reste donc pour bénéfice net, fr‚ 1,115,815 00, somme qui 
a été räpartie à raisen de 50 fr. par action du nouveau capital et de 81 fr. par 
äction de l'ancien capital. 3 

»Quantaux 406,760 fr. 02 c. portés au compte spécial, les sommes qui pour- 
ront ê re recouvrées pendant cet ezercice, et dont il sera rendu compte, ser- 
viront à augmenter d’autant les bénéfices de \'ezercice courant. 

»Vos commiasaires se sont livrés, au moyen des documens qu'ils ont deman- 
dés et qri.ont été mis à leurdispositian, à des investigatious approfondies sur 
la nature et la valeur que l'on peut attribuer , dans tes circonstances où nous 
nous trouvons, aux fonds qui composent l'actif de ta banque: vos eommissaires 
ont été amenés, ponr s'en rendre un compte bien précis, à diviser cet actif de 
la banque en trais catégories diatinctes, d'aprês la position actuelle de ses dé- 
biteurs à divers titres. k 

»It résulte du tableau quia ótó dressé: 19 Que la première catégorie de 
actif, qni comprend les fonds disponibles ou dont la rentrée est certaine à 
des époijues fixes, se monte à fr. 30,506,805,22. 29 Que la catégorie, qui se 
compose des fonds engagés dans l'iadustrie, ou en prêts avec garantie en ac- 
tions industrielles, et dont la rentrée intégrale est plus ou moins certaine, à 
des époques plus ou moins éloignées, s'élève à la somme de fr, 23,426,679,16 
3e Qae In troisième catégorie ne Ggure au bilan que pour ordre et comme ré- 
gularisatian d'une opération eu cours d'exécution surlarente 2} p.c. pour 
une êomme de francs 12,403,000. Total égal à celui porté au bilan fr, 
66,436,484,38. 

»Ce sont bien les mêmes sommesque celles portées au bilan, dressé com- 
merciatement, úaisqhie nous avons groupées dans un ordre plus logique et 
plus faecite'à saisie pouren dádoire les conséqieonces. 

»Par contre, nous avons aussi diyisé le panif en trois catégories qui corres- 
pondent à celles de l'actif, savoir : 

» La première est composée des fonds exigibles immédtatement ou à des 
époques fizes et se monte à fr. 23,657,898,04. La deuxième comprend les 
fonds ezigibles seulement après leur recouvrement où à la liquidation de ta 
Société, et ve monte à fr. 30,275,586,34. La troisièrae est le contrebelance- 
ment de celle de l'actif pour l'opération sur la rente 23 p.c. et est, comme 
celle-ci, de fr. 12,403,000. Total égal au passif du bilan fr. 66,336,484,38. 

»Les conclusions à tirer de cette situation sont : 

“pÎ° Que la première catégorie de l'actif offre un ezcidant de 6,848,907 fr. 
18e. aar la première catégorie du passif, el que cet état de choses offre toute 
latitude et tout sécurité pour les opérations auxquelles la banque peut con- 
tinuer à se lierer, conformémentà:ses nouvedur statuts. « 

»20 Que cette somme disponible sur la première catégorie de l'actif, jointe 
à celles qui composent la deuxième catégorie de cet actif, balance la deusiè- 
mre catégorie du passifesigibte seulement à la liquidatiou de la Société. 

_»3° Que dans les sommes qui forment la deuxième catégorie de l'actif, et 
qui sont toutes fe résultat des anciennes opératìons de la Banque avec quator- 
ze sociétés industrieltes, ainaì qu’avec les emprunteuré sur dépôt d’actions, 
et ini s'élèvent en totalité à fr. 23,426,679,16, la mujeure partie est considé- 
rée vonimerecouvrable à des épaqries bien qu’éloignées, et dont le recourre- 
meu! total on partiel devancera nécessairement l'époque de la liquidstionde 
fa banque et offrira les moyens de l'opérer. En. 

“_» Cent dárs cette catégorie de l'actif que vos commistaires ont dû porter 

toute'leur sttesstion sur la nature de ehacune de. créances qui la composent, 
sur les gerentigs qutelles présentent pour leur remboursement intégral ou 
partiel et zur lamuntant approximatif des pertes qu'elles pourront éprouver. 

» Dans le nombre de ces créances se trouvent cclles sur six sociétés métal- 
largiques, dont Ia dette totalg enversla Banque était, au 81 décembre, de 
fr. 8,860,418-64, conatatée et arrêtée : 1° par eédules hypothécaires; 20 par 
réglemens de comptes; 30 par comptes-courans. 

»De plusla Banqueest devenne propriétaire, ou possèdeen garantie de 
prêts faits à divers, 3,882 actions de ces six sociétés industttelles, admises et 
portées dans ses comptes pour une valeur de fr. 3,792,430 y compris les in- 
térêts áfférens auz prêts fajts sur le dépôt de ces actions. - 

" a8iäeês deux sommes on ajoute les 1,006 actinns que possède la Banque 
dans la nouvelle société,de Seraing, portées dans ses comptes pour une va- 
leur de fr. 875,655, le total des fônds engagés dans sept sociétés métallurgi- 
ques s'étòvarù la sdinme db’ fr, 18;528,64, qui font près des $ du total des fonds 
ehgagósdans \'tnduewiesd*uue mentère plus ou moins directe. 

»Aujourd’hui que l'industrie metallurgique reprend nne nouvelle exis- 
tence, que des marchés considérubles sont déjà conclus ou près de l'être, 
qu'une êre de prosperité semble promise aux établissemens qui s'en oceu- 
pent, et va les titer de l'état de langneur où ils ont végété plusde sis ans, 
nous avons tout lieu d'espérer que ces sociëtés vont enfin pouvoir non-seu- 
lement foire de fortes remiaes sur leurs comptes-caurans et leurs réglemens 
de comptes, mais commencer le remboursemeut de leurs cédules hypothé. 
caires pour les termes échus, et dont une partie seulement a été acquittée. - 

» Indépendamment des créances sur sept, sociétés métallurgiques, la 
denziëme catégorie en renferme d'autres sar ces cinq sociétés qui s’occupent 
d’industries diverses , dont le montaut est de 3,441,809 fr. 62c. et qui paient 
exactement les intérêts des sommes qu’elles redoivent en comptes cou- 
rans, quatre d'entr’elles offrent des garanties de paiement intégral du capital 
dontelles sont redevebles envers la Banue; la cinquième paie même les 
intérêts de see achions. Mais si onze de ces donze sociétés offrent aujourd'hui 
des espérances fondées qu'elles pourront s’'acquitter intégralement de leurs 
dettes envers la Banqueet pour quelques-unes d'entr'elles de payer de même 
en jour l'intérêt de leurs actions, nous devons ce résultat à la longanimité 
de l'administration de la Banque envers ces sociétés; loin de provoquer leur 
ruine par des poursuites rigoureuses, la Banque les a au contraire sontenues 

‘autentqu'ilétait en elle, sans compromettre toutefois ses propres intérêts, 
dans l'espoir qu'elle a toujours conservé de la reprise des travanx dans 
ces grands étabtissemens industriels. 

»Quant aux deux dernières sociétés industrielles dont il nous reste à vous 
parter „et dont la dette envers la banque se moute à 2,187,4A1 fr. 09 c. ‚ nous 
devons vous déclarer qu'elles vont opérer leur liquidation qui offrira, pour 
Pune d'elles, ang perte importante à supporter par la banque. 

»Les oréanees qui restent encore à recouvrer sur divers , qui Ígurent dans 
vette aeconde catégorie de l'actif et qui se moutent ensemble à la somme de 
7,862,152-34, présentent depuis six ans de grandes difficultés pour leur re- 
couvrement. Quvique tous les emprunteurs aient donné en garantie des ac- 
tions industrielles, prises en compte au-dessous de la valeur nominale , le 
wontant des prêts primitifs a été angmenté , depuis sìx ans ‚dn montunt des 
intérôts stipulés et ajontés chaque année au capital, ce qui l’a porté à environ 
40 p. c. en bus dn montant des emprunts contractés. Nous derons aussi vous 
déctarer que malgré tous les soins ue la banque a apportés pour le recouvre- 
meat des créances dont il est question, elle peut être exposée à perdre une 
portie de ces valeurs, quand elle devraavoir recours aux voies de rigueur 
pour en faire opérer la liqnidsteon définitive. - 

_ aC'est aprèsavoir pris uneezacte conngissauce de lu situation particulière 
de chacune de ces sociétés et de chacya de ces débiteurs divers, que vos 
commissaires ont partagó l'avis émis par M, le directeur, au nom de l'admi- 
nistratiou de la banque, que l'ancien vapital pourrait se trouver diminué de 
7 à Smillions, sil falla:t le réaliser daus les circonstances actuelles: 
»1e Par les pertes qui nous paraissent presqu’ijdvitables dans le recourre- 
- ment du capital d'une partie descréances; 

»2° Par lezeédant de paiement fait aux actiounaires de l'ancien capital, 
pendant les ciny dernières années, et qne dans notre rapport de l'année der- 
nière, 1OUS nvONs constaté avoir été de la somme de fr. 2,051,058. 

pDu reste, messieurs, c'est à peu prèsle résultat que l'on avait toujours 
prévu, el c'est par ce motif que l'administration avait tant insisté pour la for- 
mation d’un fonds de résorve qui Burait, en grande partie du moins, couvert 
la perte que l'on éprouvera ear l'ancien capital, lors de la liquitlation finale 
de la banque, A 

» C'est d'après un motif anelogueque nons avons donné notre assentiment 
à une measure d'ordre prise par Padministretion, et qu'elle était d'ailleurs au- 
torisée à prendre, d'après le nouv&an mode établi pour sa comptabilité et la 
Bon adoption du système de réserve. h 

» U figurait an bilan de 1843, une somme de 701,650-93 ‘comme fonds de 
réserve, qui ne pouvait avoir maintenant d'autre destination que celle de ré- 
duire d'autant les pertes présuméea sur le capital, et Padministration a’ cru 
devair en fairo emploi de la manière suivante : : ie 

»1e En portanten atténuation du capital du compte B prapriëtá de la 
Banque, une sonme de fr, 519,723-43 ef déduisant ainsi ce capital qui aurait 
figuré au bilan pour une somme de 4,311,979 fr. 42 à celle de 3,792,255 fr, 
9, atasi qu’ilest porté au bilan que nous avons approuvé, conséquemment 
en vpérant parlà une réduction de 13 p. c. sur la valeur primitivement don- 
- née aux fonds qui le composent, 

23° En diminuant de la somme de fr. 181,927-50 la valear primitive qui 
avait éé dounée aux actions réunies, dont la Banque est propriétaire, pour 
apporter cette vateur à celle du cours du jour de ces actions. 


« Dl 


»Ce fonds de réserve a donc recu, par emploi qui en a été fait, la destina- 
tion qu'il devait avoir, et a atténué d’autant la vateur trop élevée qu’on avait 
jusqu'à présent consorvóe à ces actions qui sont d'ailleurs la propriété de la 
Bangne. : 

» Nous terminerons, messieurs, par vous donner l'assurance qu'en outre de 
nos réunions mensuelles avec l'administration de la Banque, nous avons été 
appelés à prendre partà toutes ses délibérations importantes; que la discus- 
sion des propositions a eu lieu en conseil général ;et que c'est d’un commun 
accord entre l'administration et la commission de surveillance qu'elles ont 
étá résalnes et toujours dans l'intérêt de messieurs les actionuaires. » 


SDE 
Nouvelles et faiïts divers. 


Des lettres de Trébisonde de la fin d'’octobre parlent 
d'une convention conclue à Tehéran entre la Russie et le 
sophi de Perse, le 15 juillet 1844, pour la régularisation du 
passage de la frontière par les sujetsdes deux pays. On dit que 
cette convention a été amenée par les désertions fréquentes des 
soldats russes, que le czar est dèsireux de réprimer. Les pléni- 
potentiaires des deux puissances contractantes ont arrêté les 
articles suivans avec l'autorisation de leurs guuvernemens res- 
pectifs: 

le Les sujetsde l'un et de l'autre pays ne pourront à l'avenir 
passer et voyager sur le territoire voisin sans un passeport et 
sans la perinission de leur gouvernement. 

2e Tont individu del'une des deux nations qui passera sur 
leterritoire de l'autre sans tin passeport sera arrêté et livré à 
ambassadeur, chargê-d’aflaiges ou, consul de son pays, avec 
tous les effets d’habillemens’et tes armes dont il pourrait être 
portenr an moment de son arrreètatian. 

3° Toute pétition adressèe par an sujet del’ une des nations à 
son gouvernement ponr dentànder la permission de voyager en 
pays étranger, devra être reinise säns l'intervention d'étran- 
gers. 

4° Lorsque les agens des‘ deux gouverndinens demanderont 
des passeports, conformément à l'amitié existant entre les deux 
gouvernemens, on ne pourra les leur refaser, à-moinsqu'il n'y 
ait à ce sujet une prohibition lègale. 8 i 

_— La session des Etatsde Ia province rhónanea été close le 2 
avril. Avant de se sêparef, T'assemnblèe a adopté, à une grande 
majorité, 55 voix contre'16,*tne proposition tendant à expri- 
mer le voen que le roi accorde une constitntian de la repré- 
sEntation nationale, qui est dêsirée comme indispensable aa 
bonhear de la province. Ue 

— On éerit des frontières d'Italieau Frankfurter Journal : 

On dit positivement que les grandes puissances sont prêtes à 
reconnaître la reined'Espagne, à la condition qu'elle époase 
te filsaînêde don Carlos. 

— On eerit de Rome, 25 mars, ati Journal de Bruzelles: 

S. S. vient d'élever Mgr. l'évêqnede Liège à la donble di- 
gnité d'évêyue assistant aa trône pontifical et de prêlat domes- 
tiqne, Le Saint-Père, pour dònner plus d’öclat à cette marque 
de sa bienveillance, a vouln décerner cetitre au prélat en pré- 
sence du Saeré-Gollége et dè totite la cour pontificale, Le se- 
eond jourde Pâqües, pendaùt' la-messe solennelle qui se célé- 
brait devant cette augusteass“mblée, le préfet des cérémonies, 
ayant pris les ordresde S. S., les a signifies à Mgr. Van Bominel 
et l'a conduit près du trône à %à place qui lui était rêservóe. 

‚— D'après un documentfqúe’ publie’ le Times, il parait 
que 44,485 acres de terre öÖnt été consacrès à la culture du 
houblan pendant l'année 1844 ét que l'impôt sur eette denrée 
a produit anesomme de 256,000 Eiv .st. (3,76,000 fl.) D'après 
ce même document on a fabriqué du 10 octobre Î843 an 10 
octobre 1844, 4,617,247 quarters de drêche, dont 3,979,000 
en Angleterre, les autres en Eeosse et en Irlande. Le nombre de 
brasseries dans la royaume-uni est de 2,695 et celui des caba- 
rets 117,963. 

— Selon les journaux que nous venons de recevoir de lä 
Nouvelle-Zêlande, le conseil eolon:ral avait voté l'abolition des 
douanes et V'établissement d'un impôt sur les revenus (in- 
come-taz). La proposition d’y établir nne umilice arinée a été 
rejetéeafin de ne pas éveiller la méfiance des indigènes. La 
colonie est bien mal gouvern'ée et sa prospèrité est anéantie. 

— Depuis longtemps ‚ les saváns' russes ont essayé de prou- 
ver que le climät de leur pays perd progressivenrent de sa ri- 
gueur primitive, L'ncadémie de Petersbourg apporte à l'appui 
de cette thêse de nouveaux faits relatifs aux hivers de la Sibé- 
rie orientale, où depuis 1830 le plus grand froid n'a pas dé- 
passó 28 degrós, tandis qu’auparavant la congêlation saisissait 
le mercure lni-mème. Ce phénomène; qui, avant 1820, darait 
jusqu'à trois jours de suite, a fini par ne plus se manifester 
qu'aux heures les plus froides de la nuit, jusqu'à ce qu'enfin, 
de nos jours, il ait disparu complètement, 

— Ml. Clark de Riga a fait une découverte qui est de la plus 
haute importance pour les marins de toutes les nations. IÌ est 
parvenu,au moyen d'un appareil Irês-simple, à transformer par 
la coction Veau de mer en eitudouceet potable. Pendant deux 
ans, sa déconverte a subiaved'un plein succès différentes épreu- 
ves dans toütes les zônes, el son incontestable ntilité a été re- 
connue. Le gouvernement anglais lui a délivré nne patente et 
l'a chargé de confectionker dë semblá bles appareils pour quel- 
ques îles de Ia mer du Sadet de l’Oréan Attantiqne, qui sont 
dépourvues d'ean. M. Clark, est en nêgocintion avec les gou- 
vernemens de France, d'Agtsiche, des Pays-Bas et de Belgique 

our obtenir le même privilége. L'espace qu'oerenpaïent dans 

es navires les tonneaux etJes caissesen fer où |'eau était con- 
servêe, pourra être remplf par des marchandises, outre que 

Véquipage anra \'agrément d'avoir tonjours de l'eau fraiche. 
M. Clare êvalmeäà 45 liv. st. (540 florins) les frais de cet appä- 
reil distiltatoire. OEREN 

— La prinvesse de Canino, veuve de Lucien Bonaparte, qni se 
trouve en ee moment à Paris avee l'autorisation du gonverne- 
ment, réelame avec Ênergie'contre la manière dont M. Thiers à 
parlé de Lucien Bonaparte dans son Histoire du Consulat et de 
V Einpire. «Je proteste, dit-elle, contre les. infidélités de toute 
espèce quel'on remarque dans Vonvrage de M. Thiers, » 

Mine veuve Lneien Bonáparte s'accupe d'une réfntation dé- 
‘taillée et complète,appuyóe de pièces et de doeumens authenti- 
ques. Cette brochure aura pour titre: Appel à la justice des con- 
temporains de feu Lucien Bonaparte, en refutation des asser- 
tions de Ml. Thiers. 

— Cablence, Z avril, On dit qu'il a été défendu hier aux 
bategux à vapeur de la sociëté de Cologne de continuer leurs 
courses d'ici à Mayepeê tant qne les eaux seront si hautes : c'est 
que les flots agités par leur passage endommagent beaucoup les 
localités snbmergóes de la rive, 








‘Espagne. » 


d'angloterro) n'a exercé aucune influence sur les CO 

































— La sollicitude gouvernementale qui a interdit aux th 
tres l'emploi des enfans, n'aurait pas dû se borner à frapp°f, 
abus spôcial. Voicice qu'on lit dans la dernière livraison 
Guépes d' Alphonse Karr : EN 

«Dans tous les qnartiers de Paris, il arrive la mé 
chose, — je ne citerai que la rue Vivienne, parcequej Y |“ 
hier au soir, et qne pour la dixième toisj'ai vule móme sf! 
ctacle. a 

» On prend une petite fille de six à huit ans, on la met àm 
nue, — le soir, par un temps bien froid, — accronpie par t 
au coin d'une borne, — tenantsur ses genoux deux pad® 
d'allumettes ou de curedents ; — le père ou la mère se tien} 
en observation à quelque distance , — les passans s'apitoleik 
voir cette malheureuse cróature endormie oa plutôt engoë 
parle froid qui bleuit ses pauvres petits membres , — &t, # 
jette sur ses genoux une pièce de monnaie. — Quand la re 
ne donne pas, — on Ôte au martyr un fichu ou nn schall, 4 
ses souliers , — on arrive à forcer |'humanité des passan, 
ses derniers retranchemens. Ie 

» Geci est un infanticide d'un ordre particulièrement fé 
L'autorité qui tolère de pareilles choses se rend complif!$ 
ce crime qui dèêshonore une ville. » 


— On lit-dans le Nouvelliste de Verviers : 
« Un óvénement tellement extraordinaire et rara qril8 
péut-être pas de précédent, vient de se passer à Dison. KA 
vaient à leur aise deyx ópoux âgés l'un et l'autre d'envirofi 
ans; la femme êtait depuis longtemps maladive ; l'khommarf 
contraire, plein de force ct de santé. Or, comme ils n'av& 
points d'enfans et que l'òpouse avait fait, il ya quelquesanns® 
un hêritage assez considerable, il s’était naturellement ag# 
tre eux de dispositions testamentaires. Plusieurs fois cette. #68 
tion avait été mise sar. le tapis par l'un on l'autre des’ 
conjoints, mais sans résultat, parce que le mari demandait 
l'époux suivant eût l'entière propriètó des biens laissós fm 
prédécédé, tandis que la femme tenait ò ce que le survivane 
seulement |’ usufruit de ces biens. u Ù 
» Il ya quelqne temps, cette dernière avait enfin sot 
la proposition de son mari, et cette donation mutuelle fa: 
statée par acte notari, La semaine dernière, l'état de la fu 
s'était tellement empiré que tout espoir de guórisou avaït 
paru, et qu'on s’altendait à lui voir rendrel'âme d'un itéf& 
antre, Dans ce moment suprême, le mari monte la. chan 
de sa femme, qui était entouróe de quelques. personnen Ui 
sur elle des regards de tristesse et de compassion, et s’éoriel 
nel'ai jamais vae aussi malade!» Puis il descend aa Kidd 
chaussée et …. tombe mort ! SN 
» Quelques mornens après, la surviva 
soupir. » Ri Ae 
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Théâtre-Royal-Franc en 


Joudi 10 avril1845. (Représentation N° 127.) ' … 


_ LA DERNIÈRE REPRÉSENTATION DE: - « HP 
Lucie de Lammermoor. 7.4 
Grand opéra en quatre parties. . „ee 


bel À 


Monsieur etl Madame Galoc2i 3 


Vaudervilte en un acte. omt d 
. Samedi, 12 avril, quatrième représentation de :. 4 


OTHELLO, 
OU LE MAURE DE VENWE, 4 
Opéra en qustre parties, traduit de \’Italien, par MM. Alphonse hi 
Gustave Vaëz; orné de deux déoorations nouvelles, camposées ©: 
par M. B.J. van Hove; danses, etc, etc, ed 
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Cours des Fonds Publics. : 
Bourse d’ Amsterdam du © Avril. 
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. Dito dito. .... 
Dito en liquidation 
Dito dito. ,... 
Dito des Indes . . 
‚(Syndicat ,..... 
Dito. .... 
Société de Commerce 
Act. du lac de Harlem. ‚5 
Chemin ds.fer du Rhin …. . 4} 
Act.-du Chemin de fer Holland. 

Ë Hope & C.1798 & 18165 |l 


Pays-Bas. 





ln pee opn 


TEEGEE bal LEE AAA LI 


. 
. 
. 
. 

. 








3 
Lj 
Dito dito 1823 & 1829 5 
Inscript.au Grand Livre ‚6 
Certificatsau dito, ..,..6 
Ditoinscriptions1831& 1833 5 
Empruntde 1840. ..... 4 
{d. chez Stieglitz et Comp. 4 
Passive .….«.... 
Dette difTérée à Paris 
Deferred ...... 
MArdoin „, . eee 5 
Dito. . s. ese... 
Coupon Ardoin ....... 
‘Obligetions Goll, & Comp.. 5 
Dito métalliaues ......5’ 
Dito dito .......... 24 
Inseriptions auGrand-Livre 3 
Actions run ï . 1â3 . / 
Là Emprunt à Londres 1839. , , pond 
Brésil. .. fa. ‘id. 41843..: || 90? 
Portugal . . Obligatians à Londres „. .2;|| 675 


Les déclarations faìtes par le cabinet anglais dans les ded 
parlement au sujet du territoire de l’Orégon, ont produit que 
parmi les détenteurs de nos fonds netionaux, dont plusiensn, pe 
offertes en ventes, ce qui en a fait Aléchir les cours. Les at biser 
animges en intégrales, 3 et 4 p. Les actions de la société de 9-9 
également plus offertes. 

L'aspect du marché en fonds espagnols , 
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beaucoup d'affaires ; par contre les partugaia n'ont pu: s0 ht 
L'acceptation des propositions de là Nouselle-Greakde (5, k 
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reste même au-dessous de celui d'hiet. Pa 
Les brésiliens ont baisséde }à2 p‚c. ‚ 

Cours del'argent; Prêt à garantie 2} 0/,: prol. a 

Derniers priv à 5 heures: 2} of GAF, 'h 3; Soc 

Ardoins 25. 
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LA HAVE, chez Léopold Lebenbers 













